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LE CONTEUR VAUDOIS 3

ia gauche leur faisaient beaucoup de mal ;

néanmoins, ils continuaient d'avancer et allaient succomber

glorieusement, lorsqu'un parlementaire apparut,
portant l'ordre de cesser les hostilités. De Rovéréa

ramena sa troupe en bon ordre, étonnant l'ennemi

par sa ferme contenance. Mais il fallait songer à la

sauver; ses soldats étaient Vaudois, et Brune voulait
les traiter en rebelles. Sans perdre de temps, le
colonel va proposer aux Zuricois de faire avec lui une
trouée au travers des Français; sur leur refus, il
conduit ses troupes à Anet, vers la frontière neuchâ-

teloise, et parvient quelques jours après, par son

adresse, à conclure avec Schauenbourg une capitulation

qui lui permet de licencier ses soldats.

Sur la ligne du sud, les chefs bernois s'étaient

préparés à prendre l'offensive le malin du 5 mars;
mais, comme d'ordinaire, ils se laissèrent prévenir.
Tandis que la brigade Rampon restait en observation

du côté de Gumminen, Pigeon, avec la colonne
de droite, devait diriger une fausse attaque sur Laupen

et se porter ensuite à Neueneck.
Le 5, à 2 heures du matin, les Français arrivant

de Bcesinguen trouvèrent à Laupen les Bernois sous
les armes. Au premier choc, ils eurent l'avantage.
Les uns emportent le pont, d'autres traversent la

Singine, refoulent les chasseurs du jeune capitaine
May et pénètrent avec eux dans la-ville. Mais là ils
trouvent le reste des tropes bernoises, sont repoussés

ou tués après une courte mêlée. Les Bernois

reprennent le pont, le perdent de nouveau, el enfin,
renforcés par le bataillon oberlandais Wurstember-
guer, le meilleur de l'armée, prennent énergique-
ment l'offensive. A ce moment, les Français, se voyant
aux prises avec une force respectable, se retirèrent
sur les hauteurs de Bcesinguen.

Pigeon avait été plus heureux à Neueneck. Là se

trouvaient environ 1,800 Bernois, trois bataillons et

quelques compagnies isolées, avec 12 pièces de

canon, sous le commandement de Graffenried. Trois
compagnies? dont deux formées des volontaires de

Berne et de Zofingue, gardaient avec deux canons
le pont de la Singine; le gros de l'infanterie et 10

pièces occupaient la hauteur au nord, à mi-côte des

collines qui descendent vers la rivière; à Wanguen,
au bord de la grande forêt qui s'étend jusque près
de Berne, élait postée en réserve la compagnie de

carabiniers Tscharner. Mais de Graffenried, à son
arrivée, avait trouvé la troupe dans un état peu
rassurant. La plupart des soldats étaient ivres ; les
habitants de la contrée avaient apporté du vin par
baquets, Le commandant se contenta de faire occuper
le pont; du reste, point d'avant-postes, point de

reconnaissances; il pensait attaquer.
(La fin au prochain numéro.)

Petit dictionnaire patois.
Aberdzi. Donner l'hospitalité, héberger, recevoir

dans sa chambre. En ce dernier sens, il se dit des
filles à marier qui reçoivent de nuit la visite d'un
garçon.

A BETZEVET. L'un à la tête, l'autre aux pieds ; à

deux chevets; —coucher à belzevet.

AcuTARE. Ecouteur, celui ou celle qui écoute aux
portes, aux fenêtres. Lè zécutare ne valion pas mé

ke le lare; les écouteurs ne valent pas mieux que
les larrons.

Adiusivo, ATSivo. Salutation très usitée qui signifie

: A Dieu soyez.
Aiguë, EiGUE, ivouE, ive, ave. Eau. Ce mot, qui

varie presque à chaque fontaine, entre dans la

composition du nom de plusieurs ruisseaux et villages :

Nerive, eau noire; Albive, eau blanche ; Rogivue,
eau rouge; Ballaigue, belle eau, etc.

Aise. Ce mot se dit des outils du charpentier, du
menuisier du serrurier, et en général de tous les

outils employés pour la main d'œuvre. Djamé crouio
ovrai n'a trova de bounne aise; jamais mauvais
ouvrier n'a trouvé de bons outils.

Akordairon. Petit accord. Un garçon qui propose
à une lille de l'épouser lui dit : No fo faire on bokon

d'akordairon.
Akouaintance. Familiarisé, liaison amicale ou

amoureuse. Dans nos campagnes, on dit poliment
d'une fille qui est dans une position intéressante :

L'a zu dei zaeouintance avoué on lô; elle a eu des

familiarités avec un tel.
Atriau. Petite farce de forme ronde faite de viande

de porc. —On dit aussi à une fille dont le mouchoir
entr'ouvert laisse voir la gorge : Catze don té za-
iriau.

Banderetta. Girouette aux armes de la seigneurie,

élevée sur un poteau dans les places publiques,
avec défense de faire tourner à coups de pierres. A

ce même poteau était souvent attaché le carcan.
Faire la banderetta ou le banderel, c'est se tenir sur
la tête, les pieds en haut. Ce tour s'appelle aussi

pièce droite.
Bardjaka. Femme babillarde, indiscrète.
Barketta. Petite barque bateau. — Un montagnard

de Bullet, village à deux lieues au-dessus d'Y-
verdon, étant entré dans un bateau et se rendant
importun, le patron le fit descendre; alors, se campant

fièrement sur le rivage le paysan lui eria :

Vein lei pî ein Bullet avoué ta beugre de barquetta,
on le trovera preu; viens-y seulement à Bullet avec
ton b de bateau, on te trouvera bien.

Ki-

THÉÂTRE
11 ne nous reste que très peu de temps et d'espace

pour parler de la représentation de jeudi dernier;
nous nous bornerons à dire qu'elle parait avoir
fait grand plaisir et laissé une excellente impression.

Aussi pouvons-nous considérer les applaudissements

unanimes et les nombreux rappels qui l'ont
accueilie comme une énergique protestation du
public contre les critiques, aussi peu convenables
dans la forme qu'inopportunes dans le fond, adressées

dernièrement à MM. Lejeune et Vaslin. Il est
vrai que ces critiques, qui ne sont dues, croyons-
nous, qu'à quelques petits mécontentements personnels,

sont bien loin d'être l'écho de la population
de notre ville ; mais elles n'en sont pas moins plus
nuisibles qu'utiles à la cause du théâtre.
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